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jours de grande fête un met unie de général qui lui donne 1 ts- 
pwt le plus vomique du monde.

— C’est l'adaptation par VEglise d'un iusage des payene. 
qui, aux jouns de fêtes de leurs dieux, les ornaient d'or et d"ar­
gent et les couvraient de riches dmaijterivti. On n'a fait done 
qu'appliquer à la statue du Prince des Apôtres ee que nous 
faisons pour les statues miraculeuses de la Vierge Ces sta­
tues sont ordinairement petites, oetie de saint Pierre est de 
grandeur naturelle, et c'est oétte grandeur qui noue déconcerte 
au premier abord et nous fait trouver risible un usage qui est 
au fond un acte de dévotion. Il serait bien difficile de dire 
quand il a commencé. On sait qu 'au milieu du XVle siècle 
un cardinal Comoro avait donné une chai* rouge pour orner 
la statue de saint Pierre au jour de sa fête. Cela nous montre 
que cette manière d'honorer oe saint était déjà ancienne Sous 
Urbain VIII, il y avait encore devant la porte dé l’ancien 
.Saint-Pierre une statue de marbre du Prinoe de» apôtres que 
le jour de la fête on habilitait pontificallement. (Vitte statue ee 
trouve maintenant dans les souterrains de Saint-Pierre et la 
statue de bronze qui en a pris ta place a continué de partici­
per aux mômes honneurs.

— Ijc corps de ia prinemse ('lotilkte de Savoie, femme du 
Prince Jérôme-Napoléon, est à peine refroidi que déjà on 
parle de son procès de béatification, ("eut un peu tôt, car on 
wit qu’une des règles d'Urbain Vil est de ne pas s'occuper 
de la cause d’un Serviteur de Dieu dans les dix ans qui sui­
vent le décès. Nous avons ou une exception, dans le Père 
l’aquay, frère-mineur belge, qui mort en 1905 a vu son procès 
commencer eu 1909; mais cette exception confirme ta règle. 
Certes loin de moi la i>ensée de nier les grandes vertus de la 
princesse ('loti'lde qui a mené sur les marches du trône ia vie 
d'une recluse, uniquement occupée de la gloire de Dieu et du


